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%J0UFRNEL Die-

Cinquième année. Montréal, 7 Janvier 1882.

Demandez le Numéro Proispeo-
tua de l'Album MuBioal, Drizx:
25 oenta.

A quoi tient l'amour des
femmes

Oh mon Dieu, à pas grand'ehosel Ou
peut bieu dam même à rien du tout.
surviune l'aooiduut le plus in.signifi.
aut le plus ordinaire, et O eat fiti.
Bref comme l'a di le roi aiu grand unez
doublé d'un versificateur italien. La
donna 6 iobie.

es reflexious évidemment amèretb
me sont aaaachées par l'avuuture qui
vint d arriver à l'un du nu. artitatc
lyriques lus plus cunuus. Puur.uu Paz
lui taire trop du puiuie, au lieu du iatu
bou uuw véritablu appnlous.i ' ut
dor.

Au puint du vue plastiquu, Fioridur
ust iuuutbtIab.cinuuL lu rui tic b.
.Nui nu b habliiu uivnux que lui, nul U a
plus graud air dauia tAu mautau ic
L)Ju J uan ou 1uus lu pourpulit du MLu-
phiatuphdis, du Guuuod.

O eiait ou dtrnier loiu qui. du l'avia
de touu les uuuaLaieurs, etait sou
inuiaitur Quaud li éiait eaugió daua
mou euetuwu, la nuuustache It uiUeiU,
leb tuuauus ala UljbuiqjuunLt ve, la
rapim Là u ô t ur aniulbl du puan Li
cap, ou a aurait duit n tali uauna un . lar-
bit u uiiiiunanaib. &Ubait la ijllu anuse
X..., qui fluvait àiépusur, biûeait-uit;
du au fuir uauis Jau roi.

l CLint p&un quU tugt lheurea quaLtu
isu uUncui i autru buir au Laiitr-,

pour i'habiur. t.'utait juatu unu d-
li-huure qui lui rauit pour lairu aa-i
têtu ut tu Cutunuier. Alkussi ut Vu aviu
preptaltLLIUn iju i ugialé lu uàitLiuluu
Au ton Uepu. la A i> agiAa i luia quo ut
etiuturuu stiàchuaétia queaqu ptu
bYtO IS cuIanturen du uI truUscu, t du
maillot.

U'es, à vous, monsieur Fioridur I
eria le regisaur.

Fioriuur descendit dans le dossuus
ou auhuvant uu boutonner sua gauts a
la crispin.

Tous savez qu'au prologue de Faillt
Mephistuphlèti sert du terre par uuu
trappu. Foridur su campa sur lu cou
verlu de la trappe daus uni, pusItoun a
la tois lisigautu et diabulique. Il avait
si Oiuuenut posé la mainu ur lu gardu
de bui épau que la çoîuuuhumaaueO auatt
pris une posuu quasi laurisuuLtalu.

- A moi, baLan, il éUria Faust enu
scène.

La tappe monta rapidemont, lié-

-u~.
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- - -- t
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CEQUE L'ON VIERRAÂ BIÉENTOT.

Le derTaier libé'ral désertant son drapeau et abandonnant la dernière pièce
de canoal qui reste au parti libéral.

as I nlle catatstrnlia sanq précédent deau se baisait.
u ltait le malihurux MtIolhi,.to an Il fut impossible de reprendra la

oas-ague. lý'utavraîire de la traippe était représomtation et Ploridor, désespéré
trop étroite. ,i éi..,iie qu e d(puu x ex- retourna à l'hôtel. ooanptant y trouver
trémit& d l'pé faruat accrochés et au moins les consolations de sa pro
reteueiat- par le pcer da thédire en ae.

Aie ti, ti qiue Flaari.iar recerait ln A bien, oui ainsi que jai eu l'bon-
boi coup air lus doiiit4 Maias ce u'é. neur ' d- vous le <ira an eoimençataL.
tait, n iuncore et voici ce qui se l'amoar des fennes ne tient pas à
pllwsa : graai'oliopo, et, désillusionnée par cet

3Peniadt:ti qu aunaî épée demaeurait sur aie iilnnt si piiple, bliss I... l'infor
l l latjltLphéi. coninua natu- mait par lettre quo tout était rompu
rellenieiti SUD aus-t'n,.ion. Mais non entreeux.-Z.
moins iutmaaelluament, soia ceinturon s'-d-
tait brusq'î1aî,'nîueet degralâ po ir rester
Lyco l'él.èu et il av.ait eutai¶n aves lui X... homme de lettres pauvre, vient
la ceintura du maillot à laquelle il s'é- d. faire une in.
tait enchevôtréa ainsi que ju l'ai dit Il a épousé une vieille dama qui l'en.
tout à l'huuro... Si bien que le maillot richit
s retourna comme une peau de lapin -Dame 1 dit un confrère, quand on
et que Floridor parut en scèane dans le n'arrive pas par le mérite, on arrive
coatumaîe qu(Ie vous devinez et ave cette Par l'ancienneté-
complication grave qlu'.tau lumière
rouge l'éclairait du. pied.i à la têtu Ct -. -

projutait snu oubre gigaitesque sur la
toile du fond. ro jour de lan, irais-jo dinar chez

Un éclat de riae immeisiie, cantrcaou- l'hnnorable M, Chapleau, chez le lieu.
pé d un u'aureîi, paait tijat lata îaaaaa.gnuvcrraetir Rubitaille, an Wind.pd de cris lihrrieur, partit de tute la %or vu chez Jue ecf.... Je crois qu'a-talle,tu a lu aituiaz Diilu d s t c'et à ce dernier endroi

ipitamment le malheureux Diable des 'irai vu que je n'ai pas encore re.reprtden tetati t Flortdr, désepér

A boien ouei lnainsi que ja ulhn

jIl s'agit de deux chasseurs dont l'un
a été attaqué par des voleurs au dé-
tour d'un bois.

-D'où viens-tu ? lui demande ton
ami en le voyant accourir tremblant.

-Je viens... je viens.. .de la forêt
le Boundy.

-Et tu as ou peur en traversant le
bois.

. Dame j'ai été attaqué par das
voleurs.

-Toi ! allons donc, combien étaient-
ils ?

-Sept.
-Tu dis?
-Je dis sept.
-liix.sopt y
-Non... sans dix.
-uent dix ?
-Non.. .Sans dix ... sept
-Ueut dix. sept ?
-Mais non...aept sans dix
-Sept cent-dix Y
-- dapriati I sept, sans dir, sept
-- dupt cent dix-sept?
-Matas non que diable I je te dis

:,ept bauâ dix... sept
-Dix-sept cent dix-sept i c'est dif-

dreut, ut je te pardonne . d'avoir tu
,eur.

De l'abus des périphrases.
Totor a sept ans, or pour cdlébrer

apparition du sa première dont toute
unvu, ou a doué un grand diner.

Lu repas, dont lu juuuu homme est
au lînrus 2u proàoungu uru uesto, li
L'uLur auuuuun, Uruyamiiuiuu Ut sans

ibagus, qi il a besulu id aller s'asseoir
.ur nu meubu tout intino.

.l'aia lui fait ubàurver qu'on ne dit
pas u paruis mots, Un qu il faut dire:

-l'aya, ju vuuraimi sorur.
'ltur, qui a trûs bonuU mémo re fait

son prUiL du A UbaurvauioU, et quuique
..uW1>p apcus un anumb.ablu uooasiou :

-k'agpa jU ruis quo je suis sorti
dand mou puntauin.

Du a Charivari. a
-iluu cher, j'ai des propriétée à

31araciie ou un voit pas la liu.
-Et amoi, j ou ai dans le Périgord

un un Voit pas le counmeucemeni.

Il y a deux mois que notre ami L..
est marié :

Le premier orage a éclaté eate sé.
maine. Mladamu qui sétait toujours
uontré d ue dououur augeiigue, s'est
ubitou jusqu à dire: aE j voux e

Ou su Muuait, a tabau:
-Oui I vl I a dtu ... je n'aime pa

les r je veux i danse u tgup i

Numéro 15.



_______________________ LE~jaA14ARD ______________________

Montréal, 7 Janvier 1881

Ie CANADu parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de go contins par anée, invariablemnem
payable d'avance. On ne prend pas d'abonnemr.ent
rotr moins d'un an. Nous le vendons aux agent,

uin cetins la douzaine, payable tous les mois.
Vingt par cent .e coninsion a.cnritie à tu I

personne qui nous fera parvenir une liste de cinq
abonnés ou plus.

Annonces: Premiee ,ustuun, sa centins par
gne; chaque insertion subséquente, cinq ceutins sparligne. Conditions spéciales pour les annonces a long

terme.
Mon. A. H. Gervals, de Spencer, Mass., est

autorisé à prendre des abonnements, er en collecter
s montant.

Botte 315.

A. F,LIATaaUtLT & Cia.,
Edlteturs-Propriéta.ire,

Nu. 8 Rue Ste. Thérese.

Le miroir des ânes,
DÉDIÉ AUX nOUSSINS D'AnCADIa.

LEM PR'T ENTIg UX.

En vuiià un qui ut piuche parent du
vaniteux. Li fait tekI que la vanuté ut
la prétention ne sont pas du tout in
compatibles. Le vaniteux déeire se faire
admirer; le prétentieux exigu qu'on lui
téwuigu une admiration sans bornes.
l eroUI faire beauCoup1 d'hounuur tiau
mortuis en daigunt habitur notre glube
subiunaire.

Fier, dédaigneux et arrjgant a.
po.-ilelt, il voudrait, uposer a chaiun
robulgation du lui rendre liomiagu. L4
ne doute du rien ut su croit capablu de
tout. Très convaincu de hou propre
mérite, bien qu'il suit à peu prèi seul
de fi-n opinion, attribuant à la jalousiu,
à l'envie, au manque de diseurnument
de ses semblables, l'absence chez ces
derniers de tout sentiment d'admiration
envers lui, il est généralement détesté
par tous ceux qu'il n'a pas et initérêt à
ménager.

Brutal, grossier, outrecuidant avec
toue etux qu il ose traitur ouvertunnent
comme sus egaux ou ses inférieurs, il ne
nauque jamais de se les inuttru à duoi
par su façons de matamore. Après ouia
il s'etonunira d'avoir un si grand nombre
d'ennuemis. C qu il y a du surprenant
C'est qu'avso sou catactère impussibtu
il rénaiL-u à bu fairo tolérer par quel
qu'un. 'il l'oeait, il traiterait tout lu
inonde du haut du piedestal où sou or-
guel l'a juclé. UlIUse asses curieuse,
e est ba liUrt iême qui lu foi cU à de-
cendre de sou perchuir, à su mêler à la
foule dus courtisans qui encensent lu
pouvoir.

ifuur satisfaire Sa sotto prétention il
ne cratut pus du su trainer aux pieds du
ceux qu'il ou@stugère cuemu ses inibri-
ours ut de leur deniander l'auuône du
quelques éoges. Il a regardé faire les
Sutrei et il a cru s apercevoir que o est
en rainpant que ses pareils arrivent au
faite tids hunneurs. il s'est dit: cs Jo
ramperai.» dun orgueil n eun soure pas,
paroi que -ohez je preteUlUux tout est
taux, inême 1 orgueil.

Les inyenis jes plus vils et qui ré-
puguent lu plus à la diguitu du A homuiU
l du e'Umploîeîa puur se mettre eu évi-
dence, Il sent qu'il Lie peut inspirer ue
atminration sinerje, il veut atteindre
Une position asseZ cunincute pour que
1 iutuelt ubhîgu ceux qui funtourunt à
lui decerniur du laux ueoges qu il pren.
dia pour aigeut ulniptant et qu'il croira
ties sinslcure.

Il a toutes les vainités y compris
ouUn4 uu I humilité. Autant il at Mr-

rogant lorsqu'il donne libre cours à ses
instincts, autant il se fait humble, cou
laut, servile et plat devant ceux qui
peuvent lui procurer des honneurs. Son
humilité nait de l'orgueil et de l'ité.

tôt. 0 est du servilisme intéressé, c'est
une comédie junde dans le but de cap-
tel' le bunnes groes de ceux dont ii
roit avoir beusoin. Lorsque notre pré

teutîeux s'humilie soyez certain que sa
,rétentiot atîgmnut.e'. Lorsqu'il plie
I ee'.hime devant quulqiî'uu. ce quelq1u'ung.
duit se délier et se demander si notre
satimbaulue ne se rainasse pals sur lui
mume pour lui sauter sur la tête. Le pré
teitieux ne recule jamais, à moins
que ce suit pour mieux sauter on
avant.

Si la valvur du prétentieux pouvait
être représeu 4o par une somme dar-
urent, elle serait probablement cotiée -
50 cents dé lnoins que rien. Et cepen-
.lant, malgré ses déluts, malgré sorn
imiptpularité, malgré ma nullité complâ.
te, il fii -uelquefuis par P'imposer.
Ou en a vus qui, à forani do démarches,
de détours, d intrigues, de flagornerien
et du bassesses sont venu à bout de
l'aire croire à ce bon publie qu'ils
etaient quelque chose.

Lu publie est moutonnier autant

qu'il est routinier. Qu'est-ce que ça
liehts à Baptiste de savoir si tel ou tel
hlImme haut placé mérite ou non ses
1.ymnpathies ? A quoi ban se donner du
umal pour se former une opinion lors-
qu ou, nous en offre de toutes faites
Juger par soi-môme demande un effort
trop violent. On dit qu'un tel est très
1 upulaire. Cela doit être vrai, et puis-
4u il est populaire, c'est qu'il le mérite.
U'est déjà un rude travail que de pen-
ser comme les autres, et il faut éviter
avant tout de se siugulariser

Ainsi raisonnent un bon nombre de
nos compatriotos. Il suffit qu'une nui -
lité prétentieuse trouve moyen de faire
accruire à quelques badauds qu'elle
jouit d'une certaine popularité, et nos
moutons de Panurge de sauter les uns
après les autres. blotre prétentieux de-
vient réellement popuibire pateo qu'on
a cru qu'il l«était déjà. Les premiers
qlui ont sauté le fossé croyaient en sui-
vre d'autres, tandis qu'en réalité c'é-
taient eux qui ouvraient la marche.

Vous demanderiez à tous ces indivi-
dus là pourquoi ils admirent leur hom.
nie, qu'ils seraient bien en peine de
vous le dire. Ils vous répondraient.
" Mais ce monsieur est très populaire ;
tout le monde le dit." Sans doute tout
le monde le dit, mais tout la monde
ignore que c'est lu prétentieux qui l'a
dit lui-mme le prowivr, et que s'il
c'eut pa. fait courir le faux bruit de
ba popularité, personne n'aurait songé

Une perle.

Dans l'intérêt des lettres canadiennes
't pour venir en aide à l'amoureux qui
désire écrire à @a Dulcinée. nous pu-
blions la perle suivante qu'un ami a en
"o1bligeance de nou- communiquer.

Commi. modèle de style épi-tolaire,
ous ue saurions leur ofirir rieu de

tnieux -

Rivier Noir

Désainbre le 12 1181
oii cher

Amis c'est au gour dhuis gue prend je
plésire de wettre tamain da sur la
plumme c'est à pour vous les sez a sit
voare de mais nous velles qi'il son trai
bonne Dieu marais gesse pèr que la
présense de Cette lettre ho -i bidi, 'lia.
me lessent en cii o muutit 4i gai bli
Out vaut puIO. au lot 0 1 platn g i

sunuau un ut tnble' tmais sait - 'a au ie
U uyé quand gî pLainee t oin U. t mel

tes paire qus la aiime a ferie inviui
deux rats uncorre unue loit mlat. ge paît.-
Ou bln que fai trait bien de vou erirre
mais gé paincé quand vout écris vau
que sa no fera pas o cunne oflisse casui-
on mai jeu von pri de meut donné dus
nous viles de la catineau genné pas en
core ressut desnous velles en core voue
lourde den mai nous ueli a vatre fraire
gos et bien vo nou diré ci il za bien
du p.aisirre a lan toure de la catno et
puis Monsieur pardon ci il a bien du
plésirre la encore

gesperre que géma va ferre
mai ma lette parceu que gene cd pa uia
géma vat reuceuvoare anu ripuuse
mai gé sui pour la vices youtre Ami

Nazaire G. Soëf

ci voi pincé quegé vos lapenne de
reucevoarre aune réponce de vo vous
men féré une raiponce oa plutto que
vou pourais von mai trait voute attresse
qu hommes ceuses

Mr Nazerre G. Soëf
Rowanton postes-sff P Q

Timoléon n'est rien auprès de Jean-
Claude.

Un jour qu'il faisait creuser un trou
à funier dans sa cour, les ouvriers vin.
rent lui demander où ils devaient met.
ire la terre qu'ils tiraient du trou.

-Vous voilà bien embarrassés, ni-
gauds que vous êtes, leur dit-il; faites
donc le trou assez grand pour que tout
y tienne, terre et fuier.

Sa petite file étant malade, des amis
lui en demaudaient des nouvelles.

-Ah I la pauvre enfant, elle a dérai-
sonné toute la nuit comme une grande
nersouue

tl y croire. t
Tant que le prétentieux est obligé de d'a

rester à la place qui lui convient, il dabitieux.
n'est que désagreable et ridicule, mais
si, par intrigue ou autrement, il arrive oui 1 S'il était reté simple ofcier dar-
occuper une position responsable, il de- tillerie, il aurait gouverné plus long-
vient un être dangereux. Qui dit pré-
teutieux dit égoiste, et jamais unégo. Sou petit garçon lui ayant désobéi
ista ne devrait jouir de la conflance d grunaet lu i t
public. et rapportes mails clef I

Voyes l'AIbum Musical pour Sa fmme u mourait, et comme o
les ObneCn&n,1amn.voulait l'éligner, il s'en alla un pIeu.

le hant. Canadiens, harmni rant.
Bés Pour 4 voix Pa.r Emnt Ge- -Ccst trèâ mal, disait-il, un mari

limon. est toujoursi bien aise de voir mourir a
femme...

- Il lit mettre eette épitaphe sur sa
Il est rare que l1 hypcrisie ne se tombe.

trahisse par luxcès mêm des précau- §poui chdrie, attonds.moi
toi q'rlli pind urr ai gouv i 1lowgps.

Il fait parfois des vers, dont voie
l'échantillon:

Que n'est-il un pays où l'on vive toujours I
J'irais avec plaisir y terminer mes jours 1

Euufiron gravera cette épitaphe qu'il
a composée lui même

Pisant.
Celui quîi git ici, c'est moi.
J aimerais tmieux que ce fut toi.

Le Z'yuni,'r, a t-'tivey in tir-

Utbefomhun. elà TuL.à.-it: ; uiiuia, uit pa
azu j ..-a dtriiire b:re :

Nou.s soUuiui d abu d débarqué à
Orau, où tend.. à su propa:eer l'amour
le la Francu et de la Républicqie.

Nous avons suivi la colontnte d erpd-
dttio uet tiou voil dant i puy. . .
Tla'..rg .d -.l i /l .--. ,a

L' à. d .e-' O .îus.st e.
tl~. On1. -

tai .t h, e, à'.mch p , i -.8

Hié.' 4.eni- 'w'ier, .t d sAn..e d '...,.
oums u ecliilpap Ut.

Lu souverain de Tunis, Al-Bey
Tcomiou, comituuec par faire faire des
marches furtiées à ses soldats -pour ne
pas depeuer 30 sous dans les chemins
de fer français-lei moricauds geignent
bien un peu ; mais le b.y trouve que ça
forme de trimer vingt-trois heures par
jour.

Ocux qui renaclent par trop ont la
tête traueiée.-Ça fait toujouraç de
moins à n2urrir.

Très intelligent, Ai Bey- T com.toul
A bientôt des nouvelles des suites de

l'alliance italu-kr'houmino-touarego.tn..
nistenne.

La presse réactionnaire a encot e man-
qu sun coup. Alger c4era en vain à
répandre des craintes (Je qu'elle dit ou
des bêises, Sdtf kif.

Constantiie donc sur le boulevard,
eu lu'ant dues londrés, qu'on ét igne sa
Bougie en rentrant et qu'on la CaUe
avec unue de cee feuilles de cboux idio-
tes. Touareg à sou heut e pour qui la
nait tu tente.

P.- 8. Fais ce que Douar, et Sahara
comme sur des roulettes.

Nous attirons l'attention de nos lec.
teurs sur I auuonue du pavillon des pa-
tiuuurs du Marquis du Lorce. Ne pas
oublier qu'il y aura mardi prochain, le
[0 couranst, grande masquerade en pa.
iuns, la première de la saison. Nous ne
suuiona trop recomandler cet établis.

auemunt où lu bon ordre est toujours
maiutenu d'une fagun qui fait honneur
aux propriétaires. .1'Harmionie de
Ujutreaî y uxecutera d ux -elleutu mu-
.tquu toua les mardis et samedis. Avis
aux amateurs.

Une maîtresse couturière qui va
rumpre nu mariage qu'elle était sur le
point de constractur, intente un procès
un difamation à une feume àq n elle
attribue des propos tenus au futur ma.
i.

La mauvaise langue en question
avait dit quu la plaiguante avait un
faux iftuier.

ur, iuaie sun explication devant le
tribunal:

Uu a mal oompris mes paroles; com-
me madame occupe vingt a vingt-cq
ouvrierus, j ai dit qu ee avait, nou
pas un Ïa..x 11trauir, mais biuu un
1 tort atulier x



LE _'ANARD;

hM LE GRAND
RDEDERMAN

POUR RHUMATISME,
rL Ní:'ragîe. Seiatique. Lumbago, le

Mal le Reins, Douleurs de l'Estoiac,
li Gautte, l'Esquin:meie. Inflammation
'lu G-ier, Entlure et Foulures. Brû-
lures. E.ichaudmas Douleurs g(n-rale
lu Corps, et puar le lail de Dent,
d'relIes, jnpour l'ihd. t Irûilles G lacs
.t pour tutes air Douleurs et Maux.

Aiuuniî' pripar:iî ion sur la terre est.
lal'I f[1Ir Si. .lu-îh comneu, remède

extern sain, ertiain, simple et bon
nmarc.. L't-esti enfile peu, seulernent
l: peljiie soiune, die 50 cenits, et tous
fet-nx soufTr: inis ile onuleurs peuvent
:îtvir nlie proi- -.itii du mérite qule
ette n l in r-aniu .

Les dIirect somi sont puliu-s dann on, e
Inugues rifféremnt"'

t.ulas l'air Tu, i.é, Dirqugnisip Et C'ommer-

A. VOfl ETÆrAR & C E..
1m .. e 1.1.. V:. S. A

L. LOTION PF.RSIENNE est la meilleure pré-
aratiui conne pré.,t contr le u e

e', *EISilu iVjlttits- ou tmute aUutul-
ladie de la peau.

Cette prépIarativn ne contient rien qjui soit Injurieux
i la ipent, o pour cette raison est rec.nmsidêe :n r-
ne mnanière sI éclate comule ute excellente Enu» de
airtileilan

'as de bareau de toilette liea urai sans une bou-
teille de .IXI 1ION PIERSIEN-,E.

En vente chez tons les pharmacien.
Seul agei t pour le Canada

S. LACHANCE
646-RUE Ste CATHERINE-646

MONTREAL.

JEUNE FILLE AUX YEUX VERTS

A lit :-- Jeune file lux yeu:xnora.

Allegre-tto.

Je-u--*- re-fle axyu et, t è-gr u e

Jeu - rie fille aux yeux verts, tu ré - gnes sur les

r r-----

à - nesTiens, voi - là des croqueur'ss, des bon . bons, des ran-

r___rr _-

dies, des fre - - u quetsain - si m'ont of - f-urt des né - nla-

, , t jai bienu ne.caeil - l'of-- fre de ecs dandiets. La for -

tune Op - por- tu-ne.M%'blou it. Me s- duit, Sur la terre il.n'est

gui.re d'agrénaét sans ar-ui'nt La fortune Op- por, tu-ne m 'iéblou.

it, Me sé- duil,Sur la terre Il n'eztgue-re D'agrément Sans ar- gent.

Jeune fille aux yeux verts, tu règnes surIls anes : -
Tiens, voici des crogueiur'ss, dus bobins, des cindies,
Des freluquets. aiii m'ont offert dos nêni-,î.wes
Et j'ai bien accueilli 'off&e de 10s dandies.

La fortune
Opportune
M'éblouit,
Me séduit
Sur la terre
Il n'est guère
])'agrément
Sans argent.

Puis des muffles m'ont dit: a Nous n'tiommn's pas difficile:-,
Et si nous n'somm's pas beaux notre argent n'est pas laid ;'
Nous pourrions te barrer des présents très utiles,»
Et moi j'ai répondu : i Ces présents ach'tez-!cs.s

La fortune, etc.

lin brave hommr, à son tour, me parle de ktndaesse,
Mais il ne n' ifrit rien. ni bague, ni mouchoir ;
i voulait partager avec moi Fa détresse,

Et moi j'ai répondu : « Arpentez le trottoir.s

La fortune, et,.

Voyez l'annonce de l'Album Musical,
au versos

Incendie du 22 Décembre ilu'rnir
liéSultat de notre première jmt- éc de

vente

Mar&i,le 33Janie~r
Nombre de persounes uervies :

Le Ciimard étant imprimé le mercre-
di nous ne pouvons pas donner le ré-
sultat des journées suivantes.

Nos heures de vente:
De 9 heures à 11 heures ý du matin
De L heure à 6 heures du soir.
Quelqnes heures de fermeture sont

nécessaires pour remettre le stock en
ordre et donner un peu de repos à nos
commis.

Prix de plusieurs des articles
endommagés.

Rubans velours de soie à.. .let la verge
Boutons pour manteaux ü...2et la don-

Zut»ne
150 pièces d'Indienne à 5 6 et 8 ets la

verge.
Etffes à robes à 6, 8 et 10 ets la ver-

ge
Rubans toutes largeurs à 5 8 et lécs

la verge
Mouchoirs toile à 7ets
Ch'âles depuis 15,ts
Toiles du pays à Ilots la verge
Gants de kid à 30ets
1500 porte-monnaie à Sets

Cols, Collets, Cotons, Corps et Cale-
çons, Jupons en laine, Etoffss à man.
teaux. Laines etc, etc, réduits dans
les mêmes proportions.

BOISSEAU FRBMS
Nos. 235 et 237

Rue St Laurent

[A bon entendeur. Salut.
Nous souhaitons à toutes nos fidèles

pratiques
Une bonne et heureuse année
Une bonne santé, afin de nous faire

visite,
Lorsqu'elles viendront acheter des

marchandises a bon marché.:
Nous donnons, par le présent, avis:
Que d'ici à l'inventaire nous vendrons

au prix coûtant,
Parce que nous avons trop de mar-

ehandises ;
Là sera notre cadeau du jour do l'an.
Tous nos draps pales pour manteaur,
Nos beavers, nos tricnts,
Docakin, draps, serges: ce qu'il a a de

plus beau
Sout tots au prix cofitit ches Leten-

dre et Arsetnault
Les plumes, les fleurs et ril ans,dSont aussi au prix coûtant.

No- éto'ff-s à robe de 20eis réduit- à
15cts, celles de 25 réduits à 20e's. 3i0l
douzaine s de servi.:ttesq, valeur l.et
vendues à 10ts chiez.

LETNDRE, ARSENAULT & Cir,
591 rue Ste Catherine
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LE CANARD

INEXPLICABLE.

M:nE Bals'DAVoIm:.-Mais dites-moi donc, 1me Tapedur, quoi-ce qu'ils ont vos onfante, ils sont bon tranquilles.
Mm3. TApDuR.-J'sais pas c'que ça veut dire. J'les bats du matin au soir pour leur donner un peu de génie, ça sert à rien. Dls ont toujours l'air de

munvaise humeur.

Demandes le Numéro Prospec- L'autre jour, deux champions ordi-

tus de l'Album musioal, prix naires de tournois acifiques se mena-
u d int de la voix et du geste.

25 cents. Pour terrifier son adversaire, l'un
d'eux lance cs mots:

CO U A CS. - a i cinq ans de salle...-OUACtr Je n ai rien de sale, moi, répondit
-- l'autre.

Entre portier et locataire :
-Monsieur le propriétaire ne veut

pas d'enfants, pas de chiens, pas de
chats pas d'oiseaux.

-Soit.
-Vous ne donnez pas de soirées ?
-Jamais
-Vous n'avez pas un état qui fuit

di bruit ?
-Ah! si.
-Qu'est-cc que c'est ?
-J'écris dans les journaux.

Bébé a pris un gros rhume et sa mè.
lui prépare un remède infaillible, Bébé
surveille l'opération aveo inquiétude, et
demande si ce sera bon.

-Goûte, lui dit la mère.
-Bébé allonge sa langue dans le li-

quide et s'écrie:
-Oh 1 Dieu 1 que c'est bon I il faut

e garder pour papa.

Le comble de la peur,
Mme Guibollaid, depuis l'incendie

de Nice, n'ose plus lire le soir, aucune
pièce de théatre.

Peu de perronnes semblent avoir des
opinions personnelles ou pensent pour
leur propre compte. Comme le poisson
mort, la plupart des gens flottent avec
la marée; ce que les autres approuvent,
ils l'approuvent, ce que los autres con-
damnent, ils le condamnent a'isi'

Bonuiriile... ource de conso'atiuu é
la - .. , ugmn'

C'est à ramonner les cheminées que
les hirondelles d'hiver déploicnt leur
zèle.

Pour se consoler de son expulsion,
don Carlos apprend à fond la langue
fraiîçaîe.

Dernièrement, en parcourant Noël es
Chapal il arrive à ce passage : l es
verb s s accordent toujours avec leurs
sujets n

1.t notro prétendant, devenant r-.
veur, se prit à murmurer :

Pourquoi n'en est.il pas ainsi des
rois.

Qui aime bien ohatie bien : c'est, sans
doute pour ettte raisou que les gour-
mets fout fouetter leurs crèmes.

Le monle est un homme ivre. Il
piétine sur ,es propres empreintes. Il
voudrait s'élancer à travers les vallons
et les montagnes et il culbute sur la
plaine toute unie.

Une bonne coquilla dans un journal
de iro vinmec iLlinuiçant. la prochaino re-

préenat'ion d'unte opéreute eu vogue.
-U'est MI1le X... qui chantera le

principal rôleequ'olle a serié à Paris

La philanthropie est l'hypocrisie do
la Charité,

Mademoiselle Bébé rango sa poupée Pour les fêtes
dans une armoire avec soin,

-Je veux la garder pour mes on- A l'approche d ftes on en;end
fants dit elle. parlai que de présents, d'étrennes. La

-ais si tu n'eu a pas ? lui fait 1 mai.on Gravel & Thibeault ne veut
sa mère. pas rvster tu arrière, elle veut aussi à

-Alors, ce sera pour mes petits en- sa manière faire des étrennes à ses
fasts, nombreuses pratiques non pas e don-

.- nont de petits objets dont la valeur est
Nos vices ont du bon et nos qualités e sur les marchandises, mais en

du mauvais: l'avare paie ses dettes et vendant d'ici aux Rois presqu'au prix
le généreux les oublie. contant. C est donc une bonne ocea-

sion à sairir pour tous ceux qui n'ont

Les femmes devinent tout ;...elles ne pas encore complété leurs achats d'hi.
se trompent que lorsqu'elles réféchis- ver. ] pr e l so rtimen le

.n Lplus complet, les marchandises sont

Jolie définition du dentiste des mieux choisies. Profitez dooue de
Homme qui arrache la mchoire l'ocasion. Venez voir notre departe-

d'un autre ain d'avoir quelque chose a meut de tweed dont on fait une spécia.
seun metre sousil d eà tite. Nos mauteaux ont la meilleurese mettre sous la dent, coupe possible, Mme Crebassa modiste

TA un a la charge, c'est tout dire. Et
L'huils de St Jicob.--Maeafie TA quant à nos modes les dames en savent

Gist, domicilié au No 1204, rue du n.- déjà quelque chose.
ye Philadelphie Ps écrit ceci ; j at Une visite donc au No 587 rue Ste.
beaucoup souffert du rhumatisme ii Catherine.
fiaimatoire: Je rasentais surtout,
continuellement, des douleurs dans un GRAVEL & THIBAULT
pied et dans la cheville du pied. De
fait, lorsqu'on me parla do l'huile de
St Jacob, je ne pouvais du tout poser ,ROND PATINER
le pied à terre. Je fis une application 11n
de ce oemêde le soir même, une autre a r UU1le matin, et une troisième fois dans Coin da Rues Sainte Catherinrl'après midi du jour suivant. Je pou, et Saint Dominique.
vais alors facilement me reposer sur
mon pied malade. Ouvert tous les jours de i henre à 5

Le dimanche suivant, il me fut facile heures p m, et 7 à 10 p m.de faire quelques pas au dehor, de la Musique tous les mardis et samedismaison , le mardi je pouvais me prome- par l'Harmonie de Montreal.
ner dans ma ohamhie et on descendre
l'e-calier en m'appuyrnt sur la rampe. GRANDE MASQUARADE
31aintenaut je marche avec facilité, et -La prerni're de la aion-
presque toute douleuront disparu. Re- M ardimarqucz bien que je n'ai fait ne faire ,0 our nt
usrge d'une bouteille d'huile e St Ja- Qu'ou se rende en foule I
cob et admirez avec moi le résultat. Admission à la mascarade 10.ts. Ds.

C'est réellemant un .emède admira- m as de mauvais temps la 1ag.rbis d as de muadema
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Repincé. Nu.us regrettons tumijîmurs que is lec. Lt' pirruaiur di quartier
'tir.i joaual quel qia il puissrre être' iuILamlit d-i'ciabtarea Iitr,

- M. Ir R(.id toie 'r.- lia plupart 'OlIlt ainiq auis dedans p Qui tii' friiai r,
de.- gens aitit a lite ine bonne lits. ,ervir J aire exijru.sia>mî coisaca 0, ai, Qi inédit dit cIt euti r,
toire, pourviu <ptI'l- soit vraie Ls ré- ts'atiteumime à autre Chose, Qu iInédi iti paliaîr jr,
cit l'avenuns, d brlavour dhéra+s rédacteurs dg Qui iédit du fblantier,

mi de, danvers dle l'oohan, etc.. ont j'airaî.tux, taots ne pouvons nous empi. Qui médit di boîîh'r,
tous un charne qui leur est propre. de îu:ibet' dauâ les ilies ia U Qui indaîr tia cititier.
Quel est parmi nous celui qui pgnuirrait '. t miyuilatiaiat avec lem victimes la i ireiéro
lire la m itié d. s aventares le R'bin. -l eî'uu scie, atrn r.uuc forada d'ad- Dit çlti' 1" libraire
soi Crmn'në ,an., éprouver le d.tsir aiet t' r l'lasbietd et Ielmit d'outreprire Fat jadis à ClIOIs,
voir la fin Y Nouits avouons être de ceux ddpîoyés par let auteurs de la auie Mareliiitad J hribît Vieux galons
qui ne peuvent résister à ce désir. La aoW, qui trouvent moyeu d'attirer mal- Et gire Purtière
première chose que nous faisons on re- gré elle l'attention du publie sur leurs Dit quc la laitière
cuvant notre journal hebdomadaire, rcurfides. lorsquel'on eonsidèrequ'il Vend rs lait bien plus cher
c'est de le parcourir rapidement des n'y a pas bieia longtetps lhuile do dt. Au vieil huissier qu'à son clerc.
yeux pour y choisir les articles qui Jaoîb était à peine connue au canada, Le chapelier dit tout bas

nouns semblent les plus intpcrtanit'. eue euifdu a su uapter la confiance Que du cordonnier Thomas,
Nons les reconnaissons ordinairement. du puple de la oufidéraion Uana A Marbcuf, la moitié

leirs titres, mlliais vouis ne no.Uý M- diumitie au point du devenir Un remède Trouva chaurs-re à son nid,
prembez plus .1 minis- fier à crts subti' de Iramsii pur leu rhumatismes, la Lé- Et la femme au cordonier
f'ge trosiers. Lo te mnoas eius ractres l Dit lotit haut neu'aû Chapelier
b itgui ts une l'ois Ou deux, itua soiitt's a.luines es et, et tout OUI& grisou à lafa Un sout chef de bureau
lu. pririvaîs il en rire mmais ntus nous utlitu auc luel il gtértt touracs Donne un fort vilain chapeau.
y smaigies laissés pirendre tr' is flois et wauxnons uruylus que Chacun du noul J'entends dire à la lingère
c'est Contre cula que uin prOt".4 duit au f'etîiWr du tait qUe Us î'* Que notre propriétaire

Il y a deux ou trois semaines nous uduus uuitru nus maladies, un remède Refuie à va ménagère
avoins commencé à lire, dans un de aussi sOi, aussi facile à obtenir. Voilà Schah, robe et souliers
journaux hebdomadaires de Toront.n, outra OpiuioI sur ce point bien que J'entends dire à L'herboriste
et qaue nrous ernyions être une très-jolie tus soyons " pince " environ Cinq Que la feime du dentiste
arwedltte, garnis arrivé vers la flin nous uîr ar semaiue ut moyenne. Si 8t Mange volontiers

av déeavert cair% c'était imite récla- jacub li resîstur à ce réginso, nons A deux raîcliers...
mite cgn f£aveuri- de l'lhuile de St JIcoD. auuia, daicd- à tu' boa et à coai- Bref, de otre cher quartier

N cat r savons ri ei ous tamus mi'aaamtle Lat ta cauliague sur eettu Ligue dùt-cile Cancanner est lu méti're
cotintaés du dlire: ' Quitlle lag li i dur tu i Laver. Chefs, commis, Laabricnts

a-emuitime derilière nrons avons remiarqué Ne vivent (ue de cans.
un article ayant pour titre : " Coui- On nancanne Ca déjeiîalst,

tm. mt Mark Twain ra çit tua visiteur. Demandez l Numéro Propec- Oi reca' oaune Ci dînant,
Alotrs enroyant pouvoir rapprendra iel. C'est cancan sua Cancan,
queIt clause CI 'ait d'étiqie tet et n tus de l'Album muaioal, prix Qui finiront Dieu sait quand
vision du cas où Mark Twain se met- :5
trait dans la tête de nous adresser une_
invitation, nous l'avons lu, mais le ciel -On dit votre maria, décidé.
nouis confonde si l'histoire ne finissait COUACS. -Oui, 1 affaire est dans In sac.
ras teu fairant recnmmander l'huile de -Wt..,lo Fac cst dans l'affaire
St Jacob à u visiteur. Eh I tonnerre___________________
dNautitn tit ils nous ont encore adqei-

strritire dose de l'huile de St, Jacob, Ou parlait dernièredaent d'an mns-
ergo dot lu mari est très coplaaut

nouspaset.l s'attendrejou bie autreé à ti lm,

plue tiins y latisser' pîrenîdre, niaisdan- pur tus amis du sa femte qui rsnt
tetatt. nous tsigjs forcés de nous a r- dn o u pousption osmpe.
vouer vainscus. Le flail de Torothto - est ne vrau sociétm ftîanciè'e,
ltos arrive, iotim mous asvcyoms p Tour dit quelqu'un ; la ypa innt fait Les avain-

le lir',eti peu prèsa Ltreîiflrt:e ose quîi de cet lu ci lu oumes foart n d'ud-uts.
frapne r totre reg'htd. ce >'ont les trt.-
ra du Capîitainte Paul Rhîyton. Celai
nous paraît trè,-iutérc-rs-attt. i lais- iknuda rt les dernière. grandes ma-

toe, qu ruvniyn d'attier mar-

tuire raconte cotissiatit le hédros s'lqa . aaLiLree, agi ;4éa.ntntqit u
heurté aux reluitis, etc. Airrivé li cuit litjig , cllelai u psuli our eu rn-
nrous tious &orangies sientis euvttliir ptar ire uus.tu Jeu wuueniuutd duit troupesn'yce aite pas ' d SOe HoMEs Rlidt

naissonsdeu(le la gent rqu Lu tuver.tint u ravin, il aperut
itu'ello ic 'eusade a su cterl coceé

aucun scrupule de dévorer le pitiue pL 'upibre, au pied d'utn sabr.
nmort ou vif. Cepîendant, Couir nous -Quitd fa tuep vuus lar leur Cria-t il - E DE 1
tenions à crs stavoir jI)Ilu îii- rc'ai i e- -,ui gudi'l,nuusifuibuus les inul iti 1111-4 tilaii. l"lPal 1

mormat .1 ses exparaits, noaus aoit it- aéiteut ues leius, eits. friabloture l
alué à lire1 lorsqlue lotit fi c'uîî) -U et Liu biuma 1 reprit le général, iIL-1118OuI iliuasmbie!

inutile de vous ré r ici le juron for t . piqua us deux, uechadud out

duS, gau feidituie ur du diaim que ouspo

midable que nroai laisrâml's éeltriîer ; La -p -itut iu reusaidu troupier l'a. eur'à I e
il, vous rierait immaossible de le trouver Vait uuiwt. &igule agete CIL cette province
am'u aurun dacuissfciairl.-- Quti Vie
brie lesa t'ai t le Caitipe n'et i p s i nio r e o n
occupé r iar huiler d'u bout m n atre
avec huile de St Jacob, peut-être -puelu, st coup qui ne rate ja-
était ou dan le but d'échapper lus t'W mais, demandait ou à un joueur mlut
cilcouent &un terrubles mgchoires des iguruu-.

requins. C qu'il y mi de Cer'tatini. c'tt Unu seul, r- pouditil, le coup -do m 265
que notre lecture >'tOa Û. N'ire Tu D t enmure. Rue N r ootre-Dame

curio.sité était sa-Itaite' Ma.imuîeiîat, hNI&
Mtuered'Albummusivi, voulep lrlu :,r LAVIGNE&L.%JUiEont de plus te assortiment

repreadro. enaore. il votas l;tîtiia iiiii ai-. duu ,l ootepâreq e PIAN.OS GOLDzibrr1H, %VW Cetar
tuer casil bliaguera là lat tête t liae. -o vuli titr se uouvele toquîade... tras magralifactres deNew 'urk, choisis cheztIcima.

somms déidésà uîmus î'îar str itu I iJCiju elle at'Otâtr6 aveu un artistie, eufactuuiers par li Eucst Las'îgoc iui.mfue,
LAussi: Piancs criceritg. Dece Brss. Mqa tera

gardest et à noîus délier de togis lesm Cale po: puur epert un tableaux. titaM, etc., de recondc main.
bagagQ ui dimait ider l puaugiapho re,

de tsasiitsî'amn p'ourrait invoqu.r tirs- doit zu enultaître eu peituture.., 14 sQia t Mccid ue sblnt ai, sl
un but g .Qu mts a uéuudit =Il dlu b ac t tg egb

410~Qu ouéut du euvuuittier.e ya

4W.Milvr4~~~~Di do le libraireý .J4) 11ad 98

MM. P. HEMOND & FiLs infor-
mtert, letur pralique. et le public en gai-
néral qu'qls ont ci mrais un

Assortiment de Chaussures
des plus coniplets.

Ces îmIaîrchanîîdishes ont tontes été con-
fOctiounrd, s danas ublELNIEas GOUTS
et ils gaà eti.t.Àl'avanice aine en -
tiere satisfaction.

Ils attirent l'attention sur le fait que
lausi O'at utrtitiat se triouivent coir-
pris des MARlCHANIISES pouvant
so donner couitne cadeau, tel que

PANTOUFLES IMPORTES,
SLIPPEüS EN VELOURS,

OPERAS, &a., &o.

Ainsi, ils invitent les personnes dési-
reuses de su pourvoir d'untre Laar;

Chaladise garantie,de su hater
car le stuck s'écoulu et

désirîent que toute
pertonnue leur

f aiýanIt
Une visite ait

le, pilaibir de se pria-
Curer ce qu'il p *1nvert

pré.sen.er et douner satisfac-
tion. Nous attiruuts l'attention sur

lu fait qlue nous faisuias 1 ouvrage de
pratique et ci gaaiitissaunse le tout.

P. HEMOND & FILs
601 et 603 RUE MTE. MARIE.

23 RUE ;NO'I R E-D>A

ACIETE LE8 PARTS DES

SOCIETES I)E CONSTRUCTION

,BAi11 I:tlE

23, E LU ALR E-> U PIE

i1OTELA LOUERÀ
Ancienne rdsideneu de MM SYMES

et JORlDAN.
23 - RUE NOTRE-DAME - 8

En face du dépot du chemin de for
du Nord, [terminus).

La meilleure localité pour un hôtel
dans toute la cité.

S'adresser au propriétaire.
J. L. BARRE,

23 rue Notre.Dume.

"LE CANARD" est to ours prat à exécuter
tauiLe nortes dimpressions, teoies qte Livres, Cert.
d'affaires. et de visite, Lettres ttiaaarires( n
heure d'avis), iianeas de conmpes, Blancs de illets,
circulaires, Afliches. t'rorami.es, hlancs pour ave.

l pea e . foTs Olerots un spüiaité d-
'IaAgecls"c"Ai°MS

(HI18 PAPE frun Mill. vt

=18ueutob t-Ogb


